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INTRODUCTION

Plusieurs croisements ont été réalisés à la Station de Recherches Avi-

coles de Jouy-en-Josas avec des sujets de race Bresse, en vue d’utiliser
certains de ses caractères. Les données recueillies permettent de préciser

(1) La figure ? i a été dessinée par Mme VINCENT. Qu’elle en soit ici remerciée.



le génotype de cette race et d’observer les manifestations particulières
de certains gènes.

Le troupeau Bresse de la Station était issu de 3 souches de la variété

Blanche, provenant de 3 élevages différents. Chez ces poules blanches,
l’analyse génétique permet de déterminer les cryptomères du plumage.
On peut alors sélectionner une souche à formule génétique connue et ob-
tenir en croisement des animaux à phénotype homogène.

Les croisements qui ont permis ces analyses ont été faits avec des
animaux appartenant à un troupeau de la Station que nous désignerons
par le symbole « A ». Il ne s’agit pas d’une souche fixée, mais d’une po-
pulation sélectionnée depuis Ig!q., ayant reçu du sang Gâtinais et Rhode
Island Rouge et dont la variabilité génétique est connue. Le plumage est
rouge avec la répartition du noir hermine ou sauvage, les pattes sont
blanches, la crête simple et l’emplumement rapide.

Le génotype de la poule « A » est : CC, ü, e ou e’!, s-, b-, k-, Id-, !UW.
On y trouve cependant un certain nombre de loci c, w, id, et Bl.

L’organisation des croisements a été la suivante :
10 mai 1957 : 4 coqs Bresse X 27 poules « A » en 4 parquets pedigree.

133 Poussins ont éclos et ioi ont vécu jusqu’à 8 semaines.
2° mai 1957 : 3 coqs « A » X 2I poules Bresse en 3 parquets pedigree.

126 poussins ont éclos et 95 ont vécu jusqu’à 8 semaines (14 poules seule-
ment ont eu des enfants qui ont vécu jusqu’à 8 semaines).

30 mai 1958 : 20 filles (Bresse X A) ont été accouplées avec 2 coqs
Sussex en 2 parquets pedigree. 160 poussins ont éclos et Io6 ont vécu
jusqu’à 8 semaines.

q.! mai 1958 : 29 filles (A X Bresse) ont été accouplées avec 3 coqs
« A » en 3 parquet pedigree. 396 poussins ont éclos et 350 ont vécu jus-
qu’à 8 semaines.

Tous les sujets « A » de ces croisements ont été utilisés comme re-
producteurs normaux du troupeau « A » (de février à avril) avant d’être
accouplés avec des Bresse. Leur génotype était connu pour les loci C, I,
E, S, B, K, Id et W.

Tous les poulets ont été observés à I j jour et à 8 semaines.

Ire PARTIE

ÉTUDE DE LA COULEUR DU PLUMAGE

La grande variabilité du plumage à 8 semaines nous a conduit à
distinguer 14 catégories, basées sur la répartition des couleurs dans le
plumage et la couleur du sous-plumage. la figure I représente schémati-
quement chacune de ces catégories.

Malgré la difficulté, inévitable, de classer certains types intermé-



diaires, cette façon de procéder s’est révélée satisfaisante et assez simple.
Les hypothèses sur le génotype correspondant à chaque schéma sont
basées sur les données de HuTT (zgq.g), de KIMBALL (1952) et de MERAT
(1958, a) en ce qui concerne la distinction e-ee+-e+.

I. - Le blanc dominant

C’est l’un des premiers caractères mendéliens mis en évidence chez
la poule : BATESON en 1902. Le symbole I a été introduit par HADLEY
en rgz3 (auteurs cités par HUT>1’, zg¢9).

Les résultats obtenus dans nos croisements sont rassemblés dans le
tableau I. Les animaux « A et Sussex utilisés avaient tous le génotype ü.

hn Fi, les animaux se caractérisent par l’absence de pigmentation
noire, sauf dans la catégorie n° 2. Ici, la localisation des taches noires sur
le corps est quelconque : il s’agit de quelques plumes ou de parties de
plumes. De nombreux auteurs ont indiqué que l’allèle E (extension du
noir) pouvait donner cette manifestation, en présence du génotype Ii :
HUTT (rg4g), COCK et PEASE (1951), Ju!,!, (zg5a). Le fait a d’autre part
été vérifié à la Station par COCHEz, Bov!x et MERAT (zg58). On peut donc
considérer ces animaux comme ayant tous le phénotype [I] et la FI
comme homogène.

En F,, pour le croisement S X (B X A) on a 45 poulets ayant du
noir et 61 n’en ayant pas, en incluant dans ce dernier groupe la catégorie 2.



Pour le croisement A X (A X B), 170 poulets ont du noir et 180 n’en ont

pas. Dans les 2 cas, ces chiffres représentent significativement la propor-
tion i : i, c’est-à-dire celle d’un test-cross ii X Ii.

Ces résultats, FI homogène et 50 p. 100 de [I] en F,, indiquent que
les sujets Bresse analysés étaient homozygotes II.
HUTT (1949) puis BOYER (1956) signalent que la race Bresse Blanche

porte le gène « blanc dominant » et les éleveurs ont remarqué depuis long-
temps que cette race en croisement avec une race noire donnait des Fi
où le noir était absent, ou presque complètement absent.

En ce qui concerne le blanc récessif, dû au génotype ce, l’analyse
n’a pas été possible, les animaux « A » et Sussex utilisés étant CC.

II. - La série allélique E /e+ /e

Ce sont les gènes primaires du noir : noir étendu, noir du type sau-
vage, noir herminé. E est nettement dominant sur e et e+ ; e est dominant
sur e+ mais moins complètement (KIMBALL, i952).

Pour nos croisements Bresse et d’après nos hypothèses (voir fig. i) :
- la catégorie 1 représente des animaux possédant les allèles e ou e+,

le génotype Ii ne permettant pas de les distinguer ;
- les catégories 3, 7 et m des animaux à génotype ee ;
- les catégories 4, 8 et 12 des animaux à génotype ee+ où l’allèle

e+ se manifeste plus ou moins nettement ;
- les catégories 5, 9 et z3 des animaux à génotype e+e+;
- les catégories 2, 6, 10 et 14 des animaux ayant l’allèle E. Aucun

animal Sussex ou « A » ne portait l’allèle E. Leurs descendants classés
dans ces 4 catégories ne pouvaient donc être que Ee ou Ee+.

Ces hypothèses permettent de voir que la Bresse Blanche renferme
un mélange de E et de ses allèles.

a) l’allèle E.

Appelons e’ l’ensemble de ses allèles récessifs. L’analyse par familles
de descendants d’un sujet de race Bresse a donné les résultats consignés
dans le tableau II. Ont été considérés comme non valables les cas où il y
avait moins de 7 descendants, tous d’un seul type.

Parmi les animaux analysés avec sîireté, on a :
3 coqs Ee’
i poule EE et m poules Ee’.
Les fréquences de E et e’ se calculent aisément d’après ces résultats :

E = 0,53 et e’ = 0,47.

b) les allèles e ou e+
Dans la F2 S X (B X A), les coqs Sussex et un certain nombre de

poules « A » avaient le génotype ee. Or parmi les animaux colorés de cette
F,, c’est-à-dire à génotype ü, on a :



1. - 27 poulets Sussex X (coq C4 X poules ee) dont 17 appartiennent
aux catégories 4 ou 5 (présence de e+).

2. - 9 poulets Sussex X (coq C, X poules ee) dont 3 manifestent la

présence de e+.

Ce gène e+ vient du parent Bresse : les coqs C4 et C, avaient le géno-
type Ee+.

I,es autres coqs Bresse n’ont pas eu de petits enfants et les poules
Bresse n’ont pu être analysées car dans le croisement A X (A X B), les
coqs « A » avaient tous un phénotype [e+] plus ou moins net.



c) Con.clusion.
Sur les 15 sujets Bresse testés pour la série E :
i est EE
2 sont Ee+

12 sont Ee ou Ee+

L’hétérozygotie pour E dans la presque totalité des cas est intéressante à
noter car l’éleveur ne devrait pas pouvoir orienter ce caractère qui est
caché par le blanc dominant. La recherche du c! type » Bresse favorise
peut-être l’hétérozygote à moins que ce ne soit la sélection naturelle.Le
nombre d’animaux étudiés est cependant trop faible pour qu’on puisse
généraliser ces résultats à toutes les Bresse Blanches.

III. - Le couple Argenté-Doré lié au sexe

D’après STURTEVANT et DAVENPORl’, les couleurs argentée et dorée
de la plume sont dues à 2 allèles, S et s, portés par le chromosome sexuel
(auteurs cités par HuTT, zgq.g).

La manifestation de ces gènes a été étudiée par de nombreux auteurs,
en particulier MERAT (ig55) : en présence du génotype Ii, le doré dû au
gène s est normalement présent alors que le pigment noir est supprimé,
d’où la possibilité d’oiseaux blancs et rouges.

Le tableau III indique, par sexe, les phénotypes que nous avons
obtenus en F1.

- Le croisement B X A ne donne que des animaux argentés, sauf
2 coquelets qui avaient quelques plumes ayant du doré (catégorie 10).
Le génotype de toutes les poules « A » était s. Il est probable que dans ces
2 cas on a une manifestation de l’allèle s chez des mâles de génotype Ss.
On peut donc considérer que cette FI a le phénotype uniforme [Sj,
c’est-à-dire que les coqs Bresse avaient le génotype SS.



- Le croisement A X B donne :

10 Des mâles à phénotype « argenté ».
20 Des femelles à phénotype « doré ».
3° 3 coquelets de la catégorie 10 pour lesquels la remarque précédente

peut s’appliquer.
40 9 poulettes sans plume dorée (2 dans la catégorie I et 7 dans la

catégorie 2). Or le génotype de leur père était ss et accouplées avec des
coqs « A », qui étaient également ss, dans la F2 A X (A X B), elles n’ont
donné que des enfants à phénotype [s]. Chez ces poulettes dont le géno-
type est (Ii, s-), le gène I empêche la manifestation du gène s. Il se peut
également que la présence de l’allèle E (catégorie 2) favorise le phénomène.

Si on considère dans ce croisement que tous les coquelets ont le
phénotype « argenté », on peut conclure que les poules Bresse avaient le
génotype S-.

Il résulte de ces données que les Bresse étudiées étaient homozygotes
pour l’allèle S.

IV. - Les dessins du plumage

Parmi les animaux obtenus dans la F2 S X (B X A), 5 poulets des-
cendant du coq Bresse n° C,, avaient des plumes barrées à 8 semaines :
2 mâles et i femelle de la catégorie 5 et 2 femelles de la catégorie 6.

Dans la F2 A X (A X B) , ce caractère a été observé chez 2 poulettes ;
l’une de catégorie 12, descendait de la poule Bresse n° 237, l’autre de

catégorie z4, de la poule Bresse n° 239.
Le faible nombre des observations rend l’interprétation délicate.

Cependant les parents Sussex et « A » de ces croisements n’étaient pas
barrés. De plus, la barrure observée était du type autosomal, due au gène
secondaire du plumage Bg d’après KIMBALL (z9!3).

La population de Bresse étudiée ne semble pas porter le gène B,
barrure liée au sexe, sinon les coquelets non I du croisement S X (B X A)
auraient présenté cette barrure. Mais les 3 sujets cités (C4, 237 et 239)
devaient porter le gène Bg ce qui explique les observations faites en F2.

Signalons qu’à la Station, BOYER (1958) a observé quelques casde
barrure autosomale chez des poulets issus d’autres croisements Bresse.

V. - Phénomènes de coloration retardée

a) Croisement A X B

Parmi les 51 poulets qui ont le phénotype [S] à 8 semaines (q.2 f et

9 Q des catégories I et 2), 39 mâles et 9 femelles avaient du duvet jaune à
l jour, 3 mâles un duvet jaune avec des taches rouges. Ces 3 poussins
avaient le génotype Ss et l’allèle s s’est manifesté par ces taches rouges
mais cette manifestation a disparu à 8 semaines.



Parmi les 44 poulets à phénotype [s] à 8 semaines (3 q et q.z ! des
catégories 7, 9 et 10) les 3 mâles et 21 femelles avaient un duvet jaune
tandis que les 2o autres femelles avaient un duvet jaune avec plus ou
moins ‘de rouge. On observe donc une fois sur deux une relation rouge
dans le duvet - plumage junévile doré. M!RA’r (zg55) a trouvé un fac-
teur de coloration retardée analogue dans certains croisements Gâti-

nais X Rhode. Or le troupeau « A » provient en partie de ces croise-
ments, ce qui peut expliquer le phénomène. Remarquons ici qu’une expli-
cation simple consiste à supposer que les coqs « A » étaient hétérozygotes
pour un gène lié au sexe.

b) Croisement S x (B X A)

19 poussins jaunes à rémiges blanches (catégorie i) ont donné à

8 semaines des poulets colorés, catégories 3,4 ou 5. Un tel facteur de colo-

ration retardée a été mis en évidence chez les Sussex herminés par CocK

et PEASE (1951).
II poussins noirs (catégorie 6) ont donné à 8 semaines des poulets de

catégorie 5 où la répartition du noir est celle du type sauvage. KiMBe!,r,
(I953) a observé ce phénomène chez certains animaux ayant le génotype
!e+. I,e coq Sussex ne semble pas en cause ici, puisque le E vient du grand-
père Bresse.

c) Croisement A x (A X B)
- 2 poussins jaunes (catégories 7 et 9) ont donné des poulets noirs

(catégories 14 et 12).
- 8 poussins sans rayure (catégorie II) ont donné des poulets à

sous-plumage gris (catégorie 12).
- 2 poussins rayés (catégorie 13) ont donné des poulets noirs

(catégorie 14).
Ces faits de coloration retardée se retrouvent chez certains ani-

maux « A ».

D’autre part :
- 27 poussins noirs (catégorie 14) ont donné des poulets rouges et

noirs à 8 semaines (catégories 12 et r3).
- 8 poussins rouges et noirs (catégories m à 14) ont donné des

poulets rouges et blancs à 8 semaines (catégories 7 et 8).
Il s’agit ici d’une décoloration retardée qui se trouve également chez

certains animaux du troupeau « A ».

Ces quelques observations montrent que le phénotype du poussin ne
correspond pas toujours à celui du poulet à 8 semaines. Dans presque
tous les cas, le coq semble jouer un rôle important, mais on ne peut pas
savoir si ces facteurs de coloration ou de décoloration retardées sont pré-
sents chez la Bresse.



2e PARTIE

AUTRES CARACTÈRES EXTÉRIEURS

I. - L’empltimement lié au sexe

Ce caractère est sous la dépendance d’un couple de gènes portés par
le chromosome sexuel : l’allèle k, qui conditionne l’emplumement rapide,
est récessif par rapport à l’allèle K, responsable de l’emplumement lent
(S!R!BROVSKy, cité par HuTT, I949) !

Les poussins ont été observés à l’éclosion selon la méthode de WAR-
REN (1953) : les poussins à phénotype [k] ont les rémiges plus longues
que les couvertures, tandis que les poussins [K] ont ces rémiges plus
courtes.

Dans les croisements B X A, A X B, et A X (A X B), tous les pous-
sins ont le phénotype [k]. Or les coqs et les poules « A » étaient tous homo-
zygotes pour le gène k.

Les sujets Bresse analysés étaient donc homozygotes pour le gène k,
emplumement rapide lié au sexe.

II. - La couleur des pattes
Il s’agit de la peau qui recouvre le tarso-métatarse et qui peut varier

du blanc au noir en passant par le rosé, le gris, le bleu, le vert et le jaune.

a) La patte jaune

Cette couleur est due à une accumulation de xanthophylle dans l’épi-
derme, sous l’action du gène autosomal récessif w ; son allèle W inhibe
cette accumulation : BAT!so!r (cité par HuTT, 1949), Duxx (1925).

Dans le croisement B X A, II poules sur les 2z qui ont eu des enfants
étaient !Vw. Aucun de ces enfants n’avait les pattes jaunes. On peut donc
penser que les coqs Bresse étaient homozygotes BVBV.

Dans le croisement A X B, 2 coqs sur les 3 utilisés étaient !!’w, mais
aucun enfant n’avait les pattes jaunes. On peut alors penser que les pou-
les Bresse sont également homozygotes W!!’.

Le fait est d’ailleurs confirmé par la F2 A X (A X B) où 16 poulets
sur 35o avaient des pattes jaunes. Ici encore, 2 coqs sur 3 avaient le géno-
type VVw. En supposant les poules Bresse WU7 on devait obtenir 19 pou-
lets à pattes jaunes, nombre en accord avec ce qui a été réellement obtenu
(probabilité supérieure à 0,30).

Finalement, tous les sujets Bresse analysés étaient homozygotes pour
le gène W.



b) La patte bleue

Ce caractère est du à un dépôt de mélanine dans le derme de la
peau, l’épiderme n’ayant aucun pigment (BARROWS, i9i4). le dépôt der-
mique est sous la dépendance d’un gène récessif lié au sexe, id ; l’allèle Id
inhibe cette action : DAVENPORT puis PuNNET (auteurs cités par HUTT,
1949), DUNN (1925).

Tous nos animaux Bresse avaient les pattes bleues. C’est d’ailleurs
un caractère racial pour ces volailles. Il paraissait donc évident que ces
animaux étaient homozygotes pour l’allèle id.

I>’autre part, les sujets « A » utilisés ont pu être testés sur la descen-
dance, ayant servi comme reproducteurs normaux du troupeau « A » : :

tous les coqs avaient le génotype Id Id et les poules le génotype Id-,
sauf une qui était id-.

Or les croisements entre « A » et Bresse ont donné une grande varia-
tion dans la couleur des pattes, ce qui laisse supposer que d’autres fac-
teurs sont en cause. Selon de nombreux auteurs tels que HUTT (1949),
STURKIE et al. (i937) ou JEFFREY (i947), l’allèle E renforce l’action de id
tandis que les gènes c, I B, S, la diminuent ; M!,RA’r (i95j) suggère que
la manifestation de la patte bleutée nécessite un récessif autosomal chez
les poulettes et plusieurs couples de gènes chez les coquelets.

Pour nos analyses, 4 classes ont été faites : pattes blanches, bleues,
noires et grises. Cette dernière catégorie est hérétogène, elle comprend des
pattes grisâtres, grises plus ou moins bleutées ou seulement quelques taches
grises.
- CROISEMENT B X A

La poule « A » à pattes bleues a eu 8 descendants qui avaient tous les
pattes bleues à 8 semaines. Les autres poules avaient les pattes blanches,
génotype Id-. Elles ont eu 93 enfants, 47 femelles et 46 mâles.
- Observations à 8 semaines.
Sur les 47 poulettes :
43 ont les pattes bleues
2 ont les pattes grises
2 ont les pattes blanches.

Ces 2 dernières ont été éliminées à cause de leur poids insuffisant et leur sexe,
ni leur phénotype, n’a pu être vérifié. A part ces 2 cas, les poulettes de ce
croisement ont les pattes colorées comme ,leur père. Ce fait est conforme
aux lois de l’hérédité liée au sexe : les coqs Bresse sont homozygotes idid.

Parmi les 46 coquelets :
12 ont les pattes bleues

31 ont les pattes grises
3 ont les pattes blanches.



En supposant que le génotype des coqs Bresse est id id, ce qui est vérifié
par l’observation des femelles (B X A), ces coquelets ont le génotype Id
id bien que présentant des pattes colorées. BARROWS (1914) a observé
dans le derme des coqs Id id une certaine quantité de pi’gments méla-
niques. On peut penser que le contexte génotypique joue un rôle impor-
tant dans l’intensité de production du pigment noir. Autrement dit, le
génotype influe sur la manifestation de id, ce qui entraîne une dominance
incomplète de Id dans certains cas.
- Observations à l’éclosion.

D’après STURKIE et al. (ig37), la coloration complète de la patte due à
id, est difficile à voir avant 2 mois et d’après HuTT (1949) avant 3 mois.

Or parmi les 93 poussins (B X A) issus de poules « A » à pattes blan-
ches, certains avaient des pattes grisâtres ou « fumées », d’autres des

pattes claires, selon la répartition ci-dessous : ,
pattes claires : 40 mâles - 9 femelles

pattes grisâtres : 6 mâles - 38 femelles.
Le croisement de coqs Bresse (id id) avec des poules « A » (Id-) permet donc
à la naissance un sexage avec 16 p. 100 d’erreurs - 15 cas aberrants sur

93 - grâce à la couleur des pattes.
A la station, MERA’i (1958, b), avait obtenu 25 p. 100 d’erreurs avec

des croisements Bresse X Faverolles et Bresse X Rhode Island. Ces

pourcentages sont trop grands pour permettre un sexage commercial. Il
est cependant intéressant de constater ces différences de coloration, même
faibles, qu’on peut supposer liées à l’allèle id : on’pourrait peut-être sélec-
tionner cette aptitude au sexage dès l’éclosion.

- CROISEMENT A X B

A l’éclosion, on avait 19 poussins à pattes grisâtres et 107 à pattes
claires, tandis qu’à 8 semaines, 75 animaux sur 95 ont des pattes colorées
répartis comme suit :

3 animaux à pattes noires : i ! et 2
34 animaux à pattes bleues : i6 ! et 18 $
38 animaux à pattes grises : 21 çq et 17 Y
20 animaux à pattes blanches : 7 f et 13
Si les coquelets sont (Id id), l’hypothèse de la dominance incomplète

de l’allèle Id peut expliquer la variabilité observée. Mais les poulettes
sont sûrement (Id-) et présentent quand même des pattes colorées.

Dans le troupeau « A » il apparaît quelquefois des sujets à pattes
grises ou bleues, mais la fréquence est très faible : o,i à o, p. 100. Ainsi,
les coqs « A » de ce croisement au cours de leur reproduction normale en
1957 avec des poules « A » à pattes blanches ont donné un seul enfant
ayant des pattes colorées sur 426 descendants à 8 semaines.

Il faut alors admettre que les pattes colorées des poulettes (A X B)



viennent des mères Bresse, autrement dit que des gènes autosomaux sont
en cause pour ce caractère.

Une relation possible avec la série allélique E est indiquée dans le
tableau IV où il apparaît qu’une grande proportion de pattes colorées
se trouvent chez des animaux portant l’allèle E. Chez ces poulets la mani-
festation du noir sur le plumage est inhibée par le gène I, tous ces ani-
maux ayant le génotype Ii. Chez certains animaux à phénotype [IE]
le gène 1 ne semble pas inhiber le dépôt de mélanine dans la peau des
tarses.

- CROISEMENT A X (A X B)
Dans cette F,, le chormosome sexuel du parent B n’est pas représenté,

tandis que les autosomes le sont.
Or on observe encore une variabilité dans la couleur des pattes. Dans

cette F., on peut également mettre en évidence la même relation couleur
des pattes - série allélique E, aussi bien chez les animaux non I où le
noir se manifeste, que chez les animaux I où il est caché.

Chez les animaux à génotype ii (tableau V) les pattes colorées n’appa-
raissent qu’avec l’allèle E ou l’allèle e+ : les pattes noires semblent favo-
risées par E et les bleues par e+. Les pattes blanches apparaissent avec
n’importe quel génotype.

Chez les animaux à génotype Ii (tableau VI), cette relation est
moins nette mais ici, les erreurs de classification par catégories sont sans
doute plus fréquentes.

La relation E - patte noire n’est pas étonnante : HuTT (1949) puis
BOYER (1956) signalent cette action pléiotropique de l’allèle E, dépôt
de mélanine dans l’épiderme et la couche cornée de celui-ci.

I,’apparition de pattes bleues ou grises chez des animaux portant
l’allèle Id, suggère la présence d’un facteur empêchant l’action inhibitrice
de Id sur la mélanisation du derme. L’hypothèse d’un gène autosomal





dominant ayant cette action et présent chez la Bresse permet d’expliquer
les résultats obtenus dans nos croisements : la dominance incomplète de
Id chez les mâles Id id et la présence de pattes colorées chez des animaux,
en principe homozygotes pour l’allèle Id. Ce facteur, s’il existe, n’est pas
présent à l’état homozygote chez toutes les Bresse puisqu’il apparaît
des pattes blanches dans la Fi (A X B) et chez les coquelets (B X A).

Il s’agirait en somme d’un inhibiteur d’inhibiteur, comme on en
connaît en génétique physiologique, par exemple chez le Neurospora.

EN RÉSUMÉ, on peut dire que : 1

W Les Bresse testées sont homozygotes pour le gène id lié au sexe.
20 Dans les croisements coqs Bresse X poules Id, cette hérédité liée

au sexe se manifeste plus ou moins tôt et plus ou moins nettement.
30 Les Bresse semblent porter un facteur autosomal dominant empê-

chant l’action de Id ce qui explique l’apparition de pattes bleues ou grises
chez des croisés Bresse qui par ailleurs portent l’allèle Id.



CONCLUSIONS

Il résulte de cette étude :
io Les Bresse Blanches analysées sont homozygotes pour I, blanc

dominant, et S, argenté lié au sexe. I,a combinaison de ces 2 gènes donne le
blanc pur de la race.

2° En ce qui concerne les cryptomères du plumage blanc :
- la série noire est représentée par un mélange de E et de ses allèles

récessifs. Une poule était EE, 2 coqs Fe+, les autres animaux étant Ee*
ou Ee.
- certains animaux portent le gène Bg, barrure autosomale. le

gène B (barrure liée au sexe) ne semble pas exister.
3° Pour les autres caractères étudiés :
- les animaux analysés étaient homozygotes pour le gène k, emplu-

mement rapide lié au sexe ;
- ils étaient homozygotes pour le gène W, épiderme du tarse inco-

lore et le gène id lié au sexe, mélanine dans le derme : l’ensemble donne
des pattes bleutées.

Cependant la Bresse semble porter un facteur autosomal dominant
qui empêche l’action de Id, ce qui donne en croisement des ségrégations
complexes pour la couleur du tarse. D’autre part les allèles E et e+ sem-

blent favoriser la pigmentation du tarse.
- Enfin des phénomènes de coloration et de décoloration retardées

ont été observés mais ils ne semblent pas dus aux parents Bresse.
4° Pour ce qui est de l’utilisation commerciale, la race Bresse Blanche

est intéressante à plusieurs points de vue :
- La présence de 1 permet d’obtenir en croisement des animaux à

plumage blanc et sous-plumage clair, d’où une meilleure présentation à
l’abattage. Pour améliorer ce caractère on pourrait éliminer progressive-
ment l’allèle E ce qui supprimerait sans doute les quelques taches noires
observées sur le plumage des Fi.
- La présence de MT permet d’obtenir en Fi des poulets qui n’ont

pas les pattes jaunes. De plus on peut espérer sélectionner une souche de
Bresse où les coqs donneront des croisements sexables à l’éclosion grâce à
la couleur des pattes, ceci avec une sureté suffisante.

- Enfin les poulets de race Bresse sont connus pour leurs qualités
gustatives ce qui, dans le cadre d’une politique du poulet de qualité, doit
être très favorable à cette race.

SUMMARY

1° The White Bresse analysed are homozygote for I, dominant white,
and S, silver sex-linked. The combination of these two genes gives the pure
white of the breed.



2° With regard to the cryptomeres of the white plumage :
- The black series is represented by a mixture of E and its recessive

alleles. One female was EE, 2 males Ee+, the other birds being Ee!- or F,e.
- In certain birds is found the gene Bg, barred autosomal. The gene B

(barred sex-linked) does not appear to exist.
30 For the other characteristics studied :
- The birds analysed were homozygote for the gene k, rapid feathering

sex-linked ;
- They were homozygote for the gene W, epidermis of the tarsus colour-

less and the gene id sex-linked, melanin in the dermis : the whole gives bluish
shanks.

However there seems to be found in the Bresse a dominant autosomal
factor which prevents the action of Id, which gives in crosses complex segre-
gation for the colour of the tarsus.
- Finally phenomena of retarded colouration and discolouration have

been observed but they do not seem due to the Bresse parents.
4° With regard to commercial utility, the White Bresse breed is inte-

resting from several points of view :
- The presence of I makes it possible to obtain by crossing, birds with

white plumage and light down feathers, which improves their presentation when
slaughtered. To improve this character it might be possible to eliminate pro-
gressively the allele E which would certainly get rid of the few black spots
observed on the plumage of the Fl.

- The presence of W makes it possible to obtain in F’1 chicks which do
not have yellow shanks. Moreover there is a hopefull possibility of selecting a
strain of Bresse where the males give crosses whose sex can be determined at
hatching thanks to the colour, and with sufficient certainty.
- Finally Bresse chicken are known for their gustative qualities which,

when considering a high quality bird, is a good point in favour of this breed.
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